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Dans ce récit de l’Évangile de Luc, Jésus ressuscité n’apparaît pas ! Mais il y a des indices qui nous 

permettent de deviner qu'il a tenu parole : « Il faut que le fils de l'Homme soit livré aux mains des 

pécheurs, qu'il soit crucifié et que le troisième jour, il ressuscite. » Marie-Madeleine, Jeanne et 

Marie mère de Jacques venues embaumer le corps de Jésus, voient deux hommes en habit 

éblouissant. Ils appellent Jésus « le vivant », ils leur disent qu’il est ressuscité. Et puis, il y a Pierre, 

parti en hâte au tombeau vérifier les dires de ces femmes qui paraissent « délirants ». Il ne voit que 

les linges, et « eux seuls », précise l’évangéliste, qui ajoute : « Il s’en retourna chez lui, tout étonné 

de ce qui était arrivé. » Ces indices, tels de petits cailloux blancs déposés sur le chemin, nous 

permettront-ils d’aller jusqu’à Jésus Ressuscité ? 

 

Frères et sœurs, en cette nuit où nous célébrons la résurrection du Crucifié, nous faisons mémoire de 

notre Salut, préparé de longue date par notre Dieu… Il en a déposé de ces « petits cailloux blancs » 

tout au long de l’histoire du Peuple de Dieu pour écrire avec lui ce que nous célébrons ce soir. La 

veillée nous les a indiqués : Dieu crée ce monde par amour et le confie en gérance à l’homme et à la 

femme, créés à son image et à sa ressemblance. Dieu se choisit un peuple chargé de porter sa 

promesse de salut. Abraham en est le père-fondateur qu’il éprouve dans sa foi. Moïse en sera le 

libérateur, chargé de le conduire en Terre Promise. Les prophètes lui seront envoyés pour qu’ils 

maintiennent vive son espérance, alors que le péché l’écarte des chemins de son Dieu, et que les 

aléas de l’histoire le soumettent aux guerres, aux déportations, aux occupations… Enfin, au terme 

de ce long périple, voilà que Dieu vient sceller, en Jésus, une alliance définitive en se faisant l’un de 

nous, en épousant notre condition jusqu’à la mort et en nous libérant du péché et de la mort en sa 

Résurrection. La lumière de Pâques éclaire donc et met en cohérence tous ces indices, ces « petits 

cailloux blancs », déposés par Dieu dans l’histoire de l’humanité. Elle nous fait réaliser que Dieu 

avance lentement pour se révéler, au pas des hommes, respectueux de leur liberté, de leurs limites, 

sans les brusquer, sans s'imposer, mais avec ténacité et persévérance ! Il en aura fallu des 

millénaires à Dieu pour en arriver à notre récit évangélique de la Résurrection et à ces maigres 

indices : une pierre roulée et quelques linges, mais qui suffiront, nous le savons, à ces femmes, à 

Pierre et aux apôtres, pour réaliser que la promesse portée par leur peuple depuis Abraham, était 

enfin réalisée en Jésus ressuscité. Il leur suffisait désormais de l'annoncer. 

 

Janyce, Sophie et Prisca pourraient nous raconter comment elles en sont arrivées à demander le 

baptême, quel a été leur chemin depuis cette demande jusqu'à aujourd'hui, et combien ces quelques 

cailloux blancs que sont l'eau, la lumière, le vêtement blanc et l'onction du Chrême qui marqueront 

la célébration de ces sacrements, sont comme de fragiles indices qui viennent leur révéler d'autres 

petits cailloux blancs que Dieu a déposés tout au long de leur histoire depuis qu'il leur a donné la 

vie. Mystérieusement, Dieu leur a pris la main pour les amener à ce jour. Doucement, lentement, au 

fil des événements heureux et douloureux qu'elles ont traversés, dans le respect de leur liberté, mais 

avec ténacité et persévérance ! Si nous disons que l'histoire du peuple de Dieu est sainte, c'est parce 

que Dieu a toujours marché avec lui... Alors votre histoire à toutes les trois, et l'histoire de tout 

homme, toute femme, est également sainte, parce que Dieu marche à nos côtés et dépose au long de 

notre chemin de vie des signes lumineux de la résurrection qui nous ouvrent à sa présence et nous 

font avancer avec espérance. Ce matin, à la Maison d'Arrêt de Montluçon, alors que nous fêtions 

Pâques avec un peu d'avance, un détenu a tenu à témoigner de la manière dont Dieu était venu le 

rejoindre au cœur de ces années de détention, et du chemin de résurrection qu'il lui avait fait 

parcourir grâce à quelques co-détenus et aux membres de l'aumônerie qui lui ont permis d'ouvrir les 

yeux sur ces signes discrets que Dieu lui adressait. 



Frères et sœurs, j'évoquais lors de la messe chrismale, les épreuves que notre Église traverse. Elles 

nous font légitimement douter et souffrir. Au-delà de ces épreuves, l'actualité de notre monde et de 

notre société française n'est pas un long fleuve tranquille et nous inquiète parfois. Et il y a notre vie, 

à chacun, qui peut être lourde à porter en raison d'épreuves qui cassent notre désir de vivre et 

d'avancer. Mais cela signifierait-il que l'histoire que nous vivons maintenant n'est plus sainte ? Que 

Dieu a déserté l’Église, notre monde et notre vie parfois ? Rappelons-nous l'histoire sainte et ces 

découragements et colères du peuple d'Israël qui accusait Dieu de le laisser mourir de faim et de 

soif au cœur du désert brûlant... Alors, Dieu a fendu le rocher et fait couler l'eau en abondance puis 

il a donné la manne... Rappelons-nous la fuite des apôtres lors de l'arrestation de Jésus et de leur 

peur, alors qu'ils s'étaient enfermés à double tour au cénacle, rappelons-nous la grande tristesse des 

pèlerins d'Emmaüs... Ressuscité, Christ est allé à leur rencontre et leur a communiqué son Esprit 

Saint pour qu'ils annoncent à tous la Bonne Nouvelle de sa résurrection. 

 

Oui, Dieu a toujours poursuivi son œuvre de salut au cœur de l'humanité et de chaque homme. Par 

la résurrection de son Fils, il bouleverse l'histoire et nous assure à tout jamais sa présence fidèle : 

« Encore un peu, et le monde ne me verra plus ; vous, vous me verrez vivant et vous vivrez vous 

aussi, vous connaîtrez que je suis en mon Père et que vous êtes en moi et moi en vous. »1 dit Jésus à 

ses apôtres peu de temps avant sa mort. C'est en cette nuit que cette promesse du Christ s'accomplit. 

 

Alors, frères et sœurs, c'est vrai, nous pouvons être abattus comme Marie-Madeleine ou comme 

Pierre qui ne peuvent imaginer l'incroyable nouvelle de la résurrection. Mais ouvrons les yeux... 

Repérons ces indices, ces petits cailloux blancs qui sont là, tout à côté de nous, et qui attestent que 

le Ressuscité est bien présent, bien vivant aujourd'hui comme hier, et qu'il marche avec nous vers ce 

jour béni où nous partagerons sa gloire, tous revêtus du manteau de noces. Ce soir, Janyce, Sophie 

et Prisca, vous êtes ces « petits cailloux blancs » qui nous font avancer et espérer.  

 

Entendons à nouveau le Christ nous dire : « Sois sans crainte petit troupeau, car votre Père a 

trouvé bon de vous donner le Royaume. »2 Saurons-nous être les témoins de cette espérance ? 

Saurons-nous en vivre et l'annoncer malgré les vents contraires ?  

 

« Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec le Christ, 

c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-

puissance du Père, est ressuscité d'entre les morts. » 
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1 Jean 14, 19-20 

2 Luc 12, 32 


